
 L' Épine Socialiste
Edito : Euromaidan, une vraie libération ?

Le refus de Ianoukovitch, sbire de Poutine, de signer un
accord de commerce et d’investissement avec l’Union
Européenne a mis le feu aux poudres, le 21 novembre
2013, et a inauguré trois mois de manifestations et de
luttes qui se sont achevées dans un bain de sang.
Cette révolution est née d’un écœurement devant la 
corruption généralisée du pouvoir,  la paupérisation du 
peuple et d’une aspiration à vivre dans un Etat 
démocratique respectant les droits et les libertés. 

Cependant, entre la Russie qui, au nom d’un empire 
panslave et d’intérêts stratégiques, ne voudra jamais 
lâcher sa main-mise sur l’Ukraine et l’Union Européenne 
qui imposera au pays de nouvelles normes et donc, des 
restructurations douloureuses pour la population, l’issue 
de cette révolution semble bien incertaine. 

La situation ne sera donc pas simple entre des combats d’
oligarques, rôdés à la corruption, les menaces de plus en 
plus pressantes de
Moscou, la frilosité des pays européens, la pression de
Washington et l’éventualité d’un prêt du FMI qui
saignerait le pays à blanc…

Pourtant, le peuple qui s’est battu sur la place de l’
indépendance a soif de justice et aspire à sortir de
cette misère dans laquelle les ont précipités les
différents gouvernements corrompus qui se sont
enrichis à leur dépens, et à vivre enfin librement… c’
est le « pire » qu’on puisse leur souhaiter, puissent les 
citoyens européens les soutenir dans cette lutte  !

S.B

« Poser une question qui ne se pose pas est la plus sûre façon de prouver qu'elle se pose.  » -  François Mitterrand
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Faut il être fou pour être socialiste en 2014 ?

Hollande Président, Ayrault Premier ministre, et, ici, 
à-Paris-8-la-rouge, il reste un petit ilot de militant 
socialiste.
Sans être fan du gouvernement, ni dans le bahsing 
permanent, nous croyons en une ligne socialiste et 
sociale-démocrate.
Une ligne de gauche qui assume les tords et travers 
de l'exercice du pouvoir. Nous croyons dans le 
rapport de force et donc dans le compromis et la 
négociation. Nous sommes de cette gauche qui 
assume son passé, ses erreurs, mais qui veut écrire le 
présent. Max Weber parlait d'éthique de 
reponsponsabilité et d'éthique de conviction. Nous 
somme de ces politiques là.
L'écriture, enfin, est ce qui convainc, qui reste et 
peut se partager. Créons du débat, QUITTE-A-ETRE-
PIQUANT !

Jean Zay : ce Héros !
Le 21 février dernier, notre Président François Hollande a officialisé l'entrée de Jean Zay au Panthéon. L'occasion, 
donc, de dresser le portrait de cet ''oublié de la République''.

D'abord jeune député radical du Loiret en 1932, puis ministre de l'instruction publique sous le Front Populaire 
et, plus tard, des Beaux-Arts, la carrière politique de ce jeune élu n'est pas la plus longue, certes, mais est loin 
d'être la moins constructive. Franc-maçon, juif et né d'une mère protestante, il a été tout au long de sa carrière une 
cible récurrente des journaux et des Ligues fascistes, antisémites, antimaçonniques d'extrême-droite. Et c'est cette 
souche qui, plus tard, le mènera à une exécution des plus sordides.  (Suite au dos)



Brèves de Paris 8 :

● Des membre de l'UEC auraient été vu volant des 
piles de journaux Figaro pour les jeter à la 
poubelle. Les communistes et la liberté 
d'expression : une longue histoire…

● L'IEP de paris aurait découvert les études sur le 
genre il y a 3 ans.. A Paris 8 c'était dans les années 
70...

● Hanotin : On sait que beaucoup de camarades  de 
l'UNEF avaient prit leur carte au PS pour faire 
gagner Hanotin dans les primaires à la députation 
du 93. On apprend ces jours-ci que l'ancien chef 
de l'UNEF de P8 à fait un don de 10 000 Euro au 
syndicat avec sa réserve parlementaire… Quelle 
générosité !

● L'IEP de Paris aurait menacé P8 d'une plainte 
pour l'utilisation du terme "science politique". 
Que ça leur plaise ou non, a P8, On étudie les 
sciences politique !

                                                                                     T.L

Pour en finir avec Dindonné
Pendant des années, la gauche dite "bien 
pensante", à avertie sur Dieudonnée, son 
idéologie et ses réseaux. On a traité de vieux 
shnock sans humour...
A la première manifestation dont Dieudonné a 
appelé à participer, on a vu dans nos rues toutes 
l'extrême droite francaise rassemblée : Des 
catholiques intégristes aux skinheads néo-nazi 
en passant par les complotistes de tout poiles. 
Toute l'extrême droite s'est retrouvée autour de 
Dieudonné pour entonner des slogans appelant a 
la haine des franc-maçon, des médias et bien 
sur, des juifs.
C'était prévu, prévisible, annoncé et cela c'est 
réalisé. Plutôt que de se méfier de Dieudonné et 
de ce qu'il représente, beaucoup l'ont supporté et 
encouragé, pour le symbole "anti-système". Et 
puis quoi ?
Le système Dieudonné c'est mélanger l'humour, 
la politique et le business. Tête de liste de liste 
anti-sioniste aux européennes, soutient infaillible 
du FN et de Soral, il peut être humouriste-anti-
sémite le lendemain et vendeur de T-Shirt et de 
DVD les autres jours.
Que penser de l'interdiction de son spectacle par 
Valls ? D'un coté, au lendemain de l'affaire 
Merah, le ministre de l'intérieur cherche à (se) 
protéger en montrant avec excès qu'il a tout fait 
pour lutter contre l'anti-sémitisme. D'un autre 
coté, comme lepen, cette interdiction renforce le 
coté victime-anti-système et radicalise un peu 
plus ses fans. Nous pensons, qu'il faut qu'il ailles 
en prison, non pas pour son humour de caniveau, 
mais parce-qu'il à volé et continue de voler 
chacun d'entre nous lorsqu'il arnaque les impôts 
et refuse de payer ses nombreuses amande en 
se déclarant  insolvable. Il y a quelques temps, 
demandait des dons a ses fans pour rembourser 
sa villa, Récemment on à trouvé 600 000 euros 
en liquide chez lui, et 

(ARTICLE PAS FINIT)
 Il faut traiter Dieudonné pour ce qu'il est un : un 
escots à l'état français, un leader charismatique 
d'extrême droite.

                                                              T.L 

Qui somme nous ?

Nous somme un groupe de jeune socialiste, au sens large 
du terme, ayant pour ambition de faire partager nos 
idées politique au sein de la faculté de Paris 8. A long 
terme , Nous avons comme envie de créer une section 
rattachée au parti socialiste au sein de la faculté comme 
il en existe dans les IEP, à la sorbonne, a l'ENS… 
Rejoignez nous !

Contact : 

Mail : 
sectionsocialistep8@gmail.com 
Page Facebook : A venir 
Blog : A venir aussi !

Opposition : 
On a décidé de laisser un petit encas à l'opposition.. Si tu 
es de droite, d'extrême gauche ou autre, mail nous un de 
tes article avec 360  caractères, nous le publierons dans 
le prochain numéro !

Que faut-il savoir de Jean Zay ?
Peu connu, Jean Zay est l'incarnation même de la 
méritocratie républicaine. Issu de la classe moyenne, il 
réussit à se hisser dans les plus hautes sphères de la 
société. A l'époque, en effet, il faut se souvenir que deux 
systèmes scolaires coexistent : le primaire, qui formait 
gratuitement les élèves issus de classes populaires aux 
savoirs fondamentaux, trouvait sa fin dans le certificat 
d'étude. Et un système secondaire payant, fréquenté par 
les couches aisées de la population. Jean Zay obtient 
donc son diplôme et peut prétendre, grâce à ses 
résultats, à une bourse pour entrer au lycée et y passer 
son baccalauréat. Enfin, il passe le barreau pour devenir 
avcat.
Il est élu député du Loiret à l'âge de 28 ans. Puis, il est 
nommé ministre en 1936. Il sera reconduit à ce poste par 
tous les gouvernements qui se succéderont jusqu'à la 
guerre en 1939.
Ses actions en tant que ministre ne sont pas les moindres 
: il prolonge l'âge obligatoire de l'école de 13 à 14 ans, il 
instaure des cours d'éducation physique et sportive 
hebdomadaires, il est le précurseur de l'école nationale 
d'administration (ENA), même si elle ne prendra 
naissance qu'après la guerre, il est l'initiateur du festival 
de Cannes, du musée des arts et traditions populaires, de 
la réunion des théâtres lyriques nationaux…

Jean Zay martyrisé, mais Jean Zay pas libéré...
En 1940, alors que le gouvernement de Vichy se met en 
place, Jean Zay est arrêté et jugé pour ''désertion devant 
l'ennemi''. Il est condamné à la dégradation militaire et à 
la déportation à vie. Ce scénario n'est pas sans nous 
rappeler l'affaire Dreyfus... Quatre années plus tard, le 20 
juin 1944, il doit être transféré « par les soins de la milice 
» comme c'est indiqué sur son avis de transfert. Sur place, 
les miliciens se font passer pour des résistants auprès du 
détenu et lui font croire qu'ils vont l'aider à s'échapper. 
Insouciant, et même détendu, Jean Zay les suit sans le 
moindre doute. Puis la voiture se dirige vers un bois. 
Isolés de tout, les hommes descendent de la voiture pour 
finalement déshabiller Jean Zay, l'exécuter de plusieurs 
coups de fusil avant de le jeter au fond d'un puits et d'y 
lancer des grenades.
Retrouvé en 1946, son corps ne sera identifié qu'une 
année plus tard.
En 1945, après la libération, Jean Zay sera réhabilité à 
titre posthume.

Ce n'est donc pas un hasard si cet ancien député et 
ministre mort en martyr entrera au Panthéon en 
l'honneur de ses actions pour l'école, la culture et la 
France mais aussi en tant que « grande figure qui évoque 
l'esprit de résistance ». 

Q. L. 

Agenda  :

Jeudi 20 mars 2014 : À propos de l’implantation du 
socialisme en France : avec François Prigent (thèse 
soutenue : Les réseaux socialistes en Bretagne des 
années 1930 aux années 1980) et Jérôme Letournel 
(thèse soutenue : « Socialisme et socialistes dans le 
Calvados des origines à la fin du XXe siècle (1864-1998). 
Séminaire organisé par la revue l’Ours.

23 Mars et 30 Mars : Élection municipale. Votez 
socialiste !


